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ÉDITORIAL

Chères lectrices, chers lecteurs,

C’est en temps de détresse, à la fin du Moyen Âge, que dans 
le cadre de la Diète fédérale apparaissent pour la première 
fois des cérémonies de pénitence et d’action de grâce. Cette 
tradition s’est poursuivie en Suisse après la scission des deux 
grandes confessions. Depuis 1836, le troisième dimanche de 
septembre y fait référence de manière quasi uniforme dans les 
cantons. Depuis le Concile Vatican II, le Jeûne fédéral est géné-
ralement célébré comme une journée œcumé-
nique de fête et de réflexion.

Le fait que la prière et le recueillement soient 
une nécessité est particulièrement évident de 
nos jours où la guerre, la souffrance et la mort 
déterminent la vie de nombreuses personnes, et 
pas seulement en Ukraine. Les Actes des Apôtres 
illustrent le fait que la communauté chrétienne 
est un projet de solidarité, selon lequel les défa-
vorisés sont appelés à participer et les nantis à 
donner ce dont ils n’ont pas forcément besoin. 
Ce n’est pas une invention récente du christianis-
me, mais un prolongement de la tradition juive. 
Saint Benoît a utilisé les impulsions des Actes 
des Apôtres et, pour mettre en œuvres leurs idéaux, il a créé 
une règle structurée pour les personnes qui choisissent un style 
de vie monastique. Aujourd’hui, cette règle de saint Benoît nous 
interpelle bien au-delà des monastères sur notre mode de vie. 
Nous nous sommes habitués à l’abondance, alors que beaucoup 
sont dans le besoin.

Qu’est-ce que le christianisme a apporté de nouveau ? La «fra-
ternité» chrétienne au-delà du lien familial. Les chrétiens sont 
des personnes appelées à se rencontrer. Ce que cela signifie a 
constamment changé et se concrétise sans cesse, comme le 
montre très bien l’histoire du monachisme. Vers l’an 200 après 
J.-C., Tertullien a formulé trois facteurs qui rendent l’idéal possi-
ble: l’unité génératrice de paix, la désignation de la fraternité et 
le soin mutuel de l’hospitalité. A l’origine d’une communauté, il 
y a une personnalité charismatique qui, en réponse à des ques-
tions urgentes, fonde un groupement au mode de vie alternatif. 
La croissance rapide de la communauté nécessite des struc-
tures, bientôt une institutionnalisation, ce qui conduit souvent 
à des crises, où d’autres mouvements apparaissent avec de 

nouvelles idées et prennent le relais de ce qui existe déjà. Les 
périodes de prospérité et de bouleversement se succèdent, 
jusqu’à aujourd’hui !

Qu’est-ce que la communauté chrétienne, sous quelque forme 
que ce soit, a voulu et veut encore accomplir ? Une «vie bonne», 
caractérisée par la vie communautaire et la frugalité. Chaque 
personne doit recevoir ce dont elle a besoin. La question sociale 
était déjà considérée par l’évêque Emmanuel Ketteler en 1869 

comme faisant partie des fondements de la foi, 
de même que les derniers papes, en particulier 
François, considèrent la question écologique 
comme faisant partie des fondements de la foi, 
puisqu’il s’agit du bien de l’humanité.

Comment ces valeurs sont-elles vécues 
aujourd’hui en communauté ? Il y a les mo-
nastères traditionnels bénédictins, dominicains 
ou franciscains, les ordres réformés, mais aussi 
de nouvelles formes de communautés, ecc-
lésiales ou non, qui les mettent en œuvre. De 
nombreux exemples, anciens et récents, sont 
présentés dans le livre récemment publié par 
Detlef Hecking «Von Kloster bis Kommune: Ge-

meinsam nachhaltig leben» (Du monastère à la commune: vivre 
ensemble de manière durable). Dans son interview, la prieure de 
Fahr montre de manière impressionnante que les bénédictines 
vivaient la durabilité avant même que ce terme ne soit connu. 
Les coopératives d’habitation modernes ont des approches 
similaires, comme le montre Geneva Moser, qui a vécu autrefois 
dans une communauté d’habitation bernoise et qui est main-
tenant postulante dans une abbaye bénédictine allemande. Il 
en va de même pour le monastère capucin de Rapperswil, qui 
permet une cohabitation durable avec d’autres personnes et qui 
est soutenu par un travail bénévole venant de l’extérieur. Quatre 
temps de prière rythment la journée. Pour le capucin Niklaus 
Kuster, il est important de considérer que les gens sont en route 
en tant que pèlerins. Un pèlerin ne s’installe nulle part, mais il 
ne doit pas non plus sauver le monde; il peut et doit simplement 
en prendre soin. Ce monde est ouvert à une nouvelle création.

Le premier volume des ZürcherZeitZeichen  est une bonne 
lecture dans la période du Jeûne fédéral!

Avec mes salutations les plus cordiales!

 
 Urban Fink-Wagner, Directeur

Detlef Hecking (éd.): Vom Kloster bis Kommune. Gemeinsam nachhaltig leben. (Édi-
tions TVZ) Zurich 2023, 202 pages [= Zürcher Zeitzeichen Band 1. Im Auftrag der 
Katholischen Kirche im Kanton Zürich], en allemand.

Vivre ensemble dans la foi et dans une perspective à long terme
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PROJETS DU JEÛNE FÉDÉRAL

Les projets de cette année illustrent bien 
l’étendue et la diversité des approches de 
la foi et des questions ecclésiales par les 
agents pastoraux d’aujourd’hui. Il s’agit de 
mettre en avant des événements particu-
liers, comme le prochain jubilé de la cathé-
drale de Fribourg (voir ci-dessous), dont 
la planification doit commencer dès main-
tenant, mais aussi d’orienter l’importante 
pastorale spécialisée vers de nouvelles 
exigences. Parfois certains osent quelque 
chose de complètement nouveau, comme 
le montre le projet «Paargeschichten» dans 
le diocèse de Saint-Gall (voir p. 6).

Poursuivre le processus synodal
Dans le diocèse de Bâle, en référence au 
synode des évêques convoqué par le pape 
François à l’automne 2023, l’approche 
communautaire et processuelle de la com-
munauté ecclésiale et de la direction de 
l’Église sera poursuivie par une deuxième 
assemblée synodale. Lors de cet événement 
qui se tiendra en septembre à Berne, une 
centaine de personnes sont attendues pour 
réfléchir de manière approfondie aux ob-
jectifs de la future pastorale dans le diocèse 
et pour poursuivre la démarche synodale 
avec l’évêque et la direction diocésaine.

Le diocèse de Bâle a également mis sur 
pied une exposition itinérante sur la 
proximité et la distance («Wanderausstel-
lung zu Nähe und Distanz»). Le thème des 
abus sexuels et spirituels commis par des 
agents pastoraux a profondément ébranlé 
l’Église catholique dans le monde entier. 
Alors que le travail judiciaire sur ces délits 
est en cours, l’exposition vise à orienter 
largement cercles sur les possibilités de 
prévention des abus sexuels dans le travail 
paroissial. Le diocèse de Lausanne, Genève 
et Fribourg propose également une offre 
aux victimes d’abus sexuels ou de violences 
dans le milieu ecclésial par le biais d’une 
commission neutre, ainsi qu’un accompa-
gnement spirituel pour les personnes souf-
frant d’angoisses psychiques ou physiques.

Offrir un refuge et de l’aide
Le Jeûne fédéral invite à une réflexion 
sur la manière dont la pastorale peut 
s’adresser au plus grand nombre possible 
de personnes et comment les atteindre. 
Ainsi, la région diocésaine de Fribourg a 
mis en place, à Payerne, un lieu d’accueil 
permanent pour les personnes défavori-
sées. Les collaborateurs de l’unité pasto-

Au fil des ans, le pèlerinage africain à Einsiedeln est devenu une tradition chère à de nombreux fidèles.� (Photo: Marco Schmid)

Collecte du Jeûne fédéral: un signe de 
solidarité pour la pastorale catholique
Cette année encore, sur mandat des Évêques suisses, la collecte du Jeûne 
fédéral, dont dispose la Mission Intérieure, est destinée à la pastorale dans 
notre pays. La Mission Intérieure coordonne, évalue et accompagne les 
demandes qui ont été déposées cette année par les diocèses et les abbayes 
territoriales ou pour des projets supra-cantonaux. Il s’agit de projets très 
variés qui visent à donner une nouvelle impulsion à la pastorale. Parallèle-
ment, la collecte du Jeûne fédéral est un signe de solidarité au sein de l’Église 
en Suisse et dans ses différentes régions. Alors que les moyens nécessaires à 
la pastorale sont en grande partie garantis par les impôts ecclésiastiques en 
Suisse alémanique, la pastorale en Suisse romande et au Tessin est tributaire 
de contributions de solidarité. Ci-après, on trouvera un aperçu de ce qui est 
soutenu par le produit de la collecte du Jeûne fédéral des paroisses et des 
institutions ecclésiastiques ainsi que par les dons privés.
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rale s’emploient à répondre aux besoins 
fondamentaux des personnes margina-
lisées. Ils cherchent aussi à favoriser leur 
intégration culturelle et leur enracine-
ment religieux.
La «ferme de l’espérance» («Fazenda da 
Esperança»), située dans l’ancien couvent 
de Wattwil, ducanton de Saint-Gall, est 
également un lieu d’accueil. Des béné-
voles offrent à des personnes souffrant 
de problèmes de dépendance un cadre 
où elles peuvent prendre un nouveau 
départ en communauté, en travaillant et 
en acquérant une expérience spirituelle. 
L’origine des «fazendas» remonte à 40 
ans et a commencé au Brésil. Depuis, 
160 fermes ont vu le jour dans le monde 
entier, offrant un nouveau départ par la 
réconciliation et la guérison.

Pastorale spécialisée
Dans les diocèses de la Suisse latine, où 
le financement des tâches ecclésiastiques 

constitue un défi majeur, la pastorale 
spécialisée ne pourrait guère être assurée 
sans la solidarité des fidèles de tout le 
pays. Dans les diocèses de Sion et de 
Lugano, c’est aussi grâce à vos dons que 
la Mission Intérieure peut soutenir la 
pastorale dans les hôpitaux, pour les 
paroissiens de langue étrangère, pour 
la pastorale des jeunes ou des familles, 
ou encore dans les très petites paroisses 
situées dans des vallées de montagne 
tessinoises. Cela implique un soutien 
financier direct aux prêtres tessinois, ce 
qui n’est pas non plus garanti partout 
dans notre pays. De cette manière, nous 
pouvons contribuer au maintien des 
églises comme lieux de prière et d’of-
fice religieux dans le village (comme le 
dit la devise de la MI), et à la présence 
pérenne d’animateurs, dont la tâche im-
portante est de veiller à une vie de foi et 
à une vie communautaire actives «dans 
le village».

«Migratio», le service spécialisé dans la 
pastorale des migrants et la pastorale 
interculturelle de la Conférence des 
évêques suisses, reçoit également un 
soutien spécialement pour la pastorale 
des allophones. La diversité culturelle 
augmente dans notre pays et ne s’ar-
rête pas aux portes des églises. Certes, 
les offices religieux et les offres de nos 
paroisses sont ouverts à tous les croyants. 
La célébration dans les formes habi-
tuelles de leur pays d’origine offre en 
outre aux chrétiens d’autres cultures une 
importante source de force. Saviez-vous 
qu’il existe en Suisse, entre autres, des 
communautés de migrants érythréenne, 
syro-malabare ou ukraino-grecque, qui 
sont soutenues par la Mission Intérieure?

Marché monastique à Zurich
Il y a presque 100 ans, le 1er février 1925 
exactement, l’église Saint-Nicolas de la 
ville de Fribourg était élevée au rang 
de cathédrale. Le diocèse de Lausanne, 
Genève et Fribourg souhaite marquer ce 

PROJETS DU JEÛNE FÉDÉRAL

La quête du Jeûne fédéral 2023 – 
pour une Eglise solidaire en Suisse
La Journée fédérale d’action de grâce, de 

pénitence et de prière nous invite à rendre 

grâce, à prier et à réfléchir, mais aussi à faire 

preuve de solidarité en faveur des per-

sonnes et des institutions qui dépendent de 

notre aide. Cette solidarité au sein de 

l’Eglise catholique en Suisse trouve son ex-

pression dans la quête promue par la Mis-

sion Intérieure.

Avec le produit de la quête du Jeûne fédéral, 

la Mission Intérieure soutient 60 projets 

pastoraux dans le domaine de la pastorale 

des jeunes et des adultes à tous les niveaux 

de la vie ecclésiale en Suisse, y compris des 

offres suprarégionales de diocèses sous-fi-

nancés. Des contributions de soutien à des 

paroisses de montagne tessinoises pauvres 

et pour des chapelles de montagne en 

Suisse alémanique permettent de continuer 

à y assurer la pastorale.

Cette quête permet également de soutenir 

certains aumôniers qui, pour des raisons de 

maladie ou de retraite trop faible, ont be-

soin d’une aide financière supplémentaire.

La Mission Intérieure consacre cette année 

600 000 francs à tous ces projets et tâches. 

La collecte du Jeûne fédéral intégrée dans les 

services religieux et les dons directs des pa-

roisses, des communes ecclésiastiques et des 

particuliers constituent la base de ce soutien.

Si la quête ne peut être effectuée le jour 

même du Jeûne fédéral, par exemple en 

raison d’une célébration œcuménique, elle 

doit avoir lieu le week-end précédent ou 

suivant.

Les évêques et abbés territoriaux de Suisse 

recommandent la quête du Jeûne fédéral 

2023 à la générosité de tous les catholiques 

de notre pays et expriment leur gratitude 

pour la solidarité ainsi exprimée. Ils prient 

les responsables en Eglise de s’engager en 

faveur de la quête et dans les projets portés 

par la Mission Intérieure.

Fribourg, août 2023

La Conférence des évêques suisses

La rencontre du Ranft organisée par Jungwacht Blauring attire chaque année de nombreux jeunes.

Les Journées Mondiales de la Jeunesse à Olten ont 
aussi été l’occasion d’un engagement total pour le 
bien-être physique..� (Photos: màd)
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jubilé par une série d’événements à partir 
de l’année prochaine. Les préparatifs 
sont déjà en cours et l’année 2024 sera 
certainement l’occasion de découvrir ou 
de redécouvrir l’imposante cathédrale de 
la vieille ville de Fribourg. Les manifesta-
tions organisées cette année à l’occasion 
du 250e anniversaire de l’église Saint-
Ours de Soleure (voir p. 7–8) montrent 
que de tels anniversaires attirent beau-
coup de monde.
On se plaint trop souvent que de moins 
en moins de gens vont à l’église. C’est 
l’association «Klostermarkt Einsiedeln» 
qui a «remis les pendules à l’heure». Les 
5 et 6 mai 2023, des sœurs et des moines 
de différents monastères et communau-
tés religieuses ont organisé un marché 
avec leurs propres produits, non pas 
devant une impressionnante abbaye ou 
dans un village monastique, mais dans le 
grand hall de la gare centrale de Zurich! 

Lors de ce marché monastique, on ne 
proposait pas seulement des produits 
issus d’entreprises monastiques, mais on 
informait aussi, au milieu de l’agitation 
de la gare, sur la vie quotidienne, espé-
rons-le, plus calme, des monastères. Le 
marché a été un grand succès et a été très 
bien accueilli par les nombreux visiteurs. 
Le fait qu’il ait été possible d’échanger 
sous les toits dans les stands non seu-
lement des marchandises et de l’argent, 
mais aussi de nombreuses questions, re-
marques et réflexions sur la foi et l’Église, 
a encouragé l’association à organiser une 
nouvelle édition de l’événement les 14 et 
15 juin 2024.

Célébrer une foi commune
Les projets pastoraux supra-cantonaux 
peuvent, eux aussi, régulièrement comp-
ter sur le soutien de la Mission Inté-
rieure. La diversité des manifestations 

religieuses et ecclésiales pour les jeunes, 
les jeunes adultes et les jeunes familles 
est frappante. L’offre va des Journées 
Mondiales de la Jeunesse suisses, qui se 
sont déroulées sur plusieurs jours cette 
année à Olten, au festival Metanoia, 
en passant par les offres de la Jeunesse 
Rurale Catholique (JRC).
Le festival Metanoia bien ancré en Suisse 
romande, s’est aventuré cette année pour 
la première fois en Suisse alémanique, du 
12 au 16 juillet 2023. La maison d’hôtes 
Bethanien de la communauté Chemin 
Neuf et en lien avec les sœurs Domi-
nicaines du père Lataste a accueilli ce 
festival. Près du Ranft, on a célébré, prié 
et vécu en communauté dans un cadre 
chrétien. La particularité de ce festival fut 
le spectacle en plein air «United, Doro 
und Klaus, gemeinsam für den Frieden» 
(Doro et Nicolas unis: ensemble pour 
la paix), en lien avec la vie et l’œuvre de 
Saint-Nicolas de Flüe et Dorothée Wyss.
La Mission Intérieure continue de sou-
tenir le pèlerinage africain à Einsiedeln. 
Cet événement est apprécié et fréquenté 
bien au-delà du cercle des chrétiens 
africains.
Le produit de la collecte du Jeûne fédéral 
permet de réaliser dans toute la Suisse 
d’importants projets pastoraux et de 
grandes manifestations religieuses qui 
revêtent une grande importance pour la 
vie de l’Église.
Les exemples présentés ici n’en sont 
qu’une petite sélection. Ils sont représen-
tatifs de la diversité du travail pastoral ac-
compli dans les paroisses et bien au-delà, 
dans tout le pays, pour une transmission 
vivante de la foi.� (ms)

JEÛNE FÉDÉRAL 2023

De nombreux groupes ecclésiaux se sont présentés aux Journées mondiales de la jeunesse de Suisse aléma-
nique, à Olten. Du 12 au 14 mai 2023, il a été possible de «construire sa foi» de manière concrète et ludique.

Le festival Metanoia a eu lieu cette année pour la première fois en Suisse alémanique, à Bethanien/Kerns (OW), à la mi-juillet.�



6  Revue MI  4 | 2023

La recherche d’une relation de couple 
solide motive de nombreuses personnes. 
Quelles sont les expériences des per-
sonnes dans leur relation de couple? 
Qu’est-ce qui les renforce ? Quels sont 
les défis et comment y font-ils face? L’IG 
PEF-Pastoral donne un nouvel élan à 
ce domaine important de la vie dans la 
pastorale. Le sociologue et chercheur sur 
le bonheur, Mark Riklin, a lancé l’idée du 
projet de storytelling «Paargeschichten» 
et a accompagné, avec le journaliste Ivo 
Knill, membre de l’équipe de rédaction 
de la revue ERNST, le groupe de travail 
«Paargeschichten» de la CI PEF-Pastorale 
dirigé par Matthias Koller Filliger du 
diocèse de Saint-Gall.

La pastorale autrement
Plus de 60 histoires de couples ont été re-
cueillies et mises en ligne sur le site après 
deux ans de travail. Ces histoires courtes, 
tirées de la vie quotidienne de personnes 
au profil et au parcours très différents, 
donnent un aperçu de scènes qui pour-
raient également se produire dans la vie 
quotidienne d’un autre couple. Comme 
les histoires des autres reflètent souvent 
les nôtres, ces scènes nous incitent à nous 
pencher sur nos propres histoires de 
couple, dans le cadre d’un échange avec 
son partenaire, lors d’un événement pour 
couples dans la paroisse ou, par exemple, 
dans un «Trauercafé», comme le propose 
la paroisse de Gossau (SG).
Les «histoires de couples» sont un outil de 
travail pratique pour les paroisses. Le pro-
jet suisse alémanique donne la possibilité 
d’interroger les gens sur leurs expériences 
de couple ou d’aborder ce thème, lors 
d’une visite pastorale ou à l’occasion d’une 
manifestation pour couples. Les respon-
sables de l’Église catholique romaine 

dans les cantons de Lucerne et d’Argovie 
appellent cela «Seelsorge mal anders» («la 
pastorale autrement»). La confrontation 
avec les questions relatives au couple et 
au mariage n’est pas si fréquente dans la 
pastorale, bien que ce domaine de la vie 
touche un très grand nombre de per-
sonnes. Il est donc d’autant plus important 
que les personnes intéressées, dans les 
paroisses, soient accueillies de manière 
moderne et invitées à échanger et à rece-
voir l’un ou l’autre conseil pratique pour 
un partenariat et un mariage réussi. 

Changement de perspective dans la 
pastorale du couple et de la famille
L’organisation responsable des «Histoires 
de couples» a également souligné que 
le pape François, dans son exhortation 
«Amoris Laetitia» («La joie de l’amour»), 
a appelé, à la suite des synodes sur 
la famille, à ce que «les couples et les 
familles soient perçus, accompagnés et 
soutenus d’une manière renouvelée». 
Les diocèses de Bâle et de Saint-Gall ont 
publié des orientations pastorales sous le 
titre (quelque peu ambigu?): «Couples et 

familles: l’Église et la pastorale entrent en 
terre sainte». Il en est résulté un véri-
table changement de perspective dans la 
pastorale des couples et des familles. La 
pastorale met l’accent sur les expériences 
et les questions possibles des couples, 
des parents et des familles. A partir de 
là, la question est posée: que peut faire 
l’Église pour les familles, les parents et les 
couples?
Les histoires de couples recueillies jusqu’à 
présent, auxquelles d’autres s’ajoutent 
régulièrement, sont un exemple tangible 
d’une Église qui va à la rencontre des gens 
et qui prend en compte leurs expériences 
de vie dans la pastorale. L’évêque de Saint-
Gall, Markus Büchel, l’a résumé ainsi lors 
de la présentation du projet à la mi-mars 
à Saint-Gall: «Les «Paargeschichten» sont 
une invitation à s’écouter mutuellement. 
Cela paraît simple, mais c’est à chaque fois 
un défi.» � (ms)

Les histoires peuvent être lues en allemand sur  
www.paargeschichten.ch, où elles sont classées dans 
douze rubriques. Des outils pratiques pour le travail 
pastoral sont disponibles sur www.paargeschichten.
ch/arbeiten-mit-paargeschichten/

Les illustrations thématiques des « Paargeschichten »  invitent à aborder de multiples sujets sur les relations et 
la famille. �  (Photos: màd)

Plongez dans les réalités de la vie 
avec «paargeschichten.ch»
Comment s’est passé le «coup de foudre»? Quels sont les moments communs du «paradis sur terre» dont les couples se 
souviennent avec plaisir? Quelles sont les pannes et les crises que vous avez connues? Qu’est-ce qui vous soutient? 
Comment ai-je géré les ruptures ou les adieux? Autant de questions que paargeschichten.ch pose aux couples. 
«paargeschichten.ch» est un projet de la communauté d’intérêt «Partnerschaft-Ehe-Familienpastoral» des diocèses et 
régions diocésaines de langue allemande (IG PEF-Pastoral). Il s’agit d’un regroupement des responsables régionaux de la 
pastorale des couples et des familles de l’Église catholique romaine en Suisse alémanique. La communauté d’intérêt a 
développé «paargeschichten.ch» en collaboration avec des partenaires et a créé un site web et des outils de travail 
pour la pastorale des couples. Le projet a été soutenu par la Mission Intérieure.

SOIN PASTORAL
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Un document de 870 mentionne pour 
la première fois le «couvent de Saint-
Ours» à Soleure. On ne sait pas quand ce 
monastère devint le lieu du chapitre des 
chanoines. À partir du XIIIe siècle des 
chanoines célèbrent leur prière de chœur 
et leur office en communauté et qui, 
contrairement aux moines, vivent sans 
obligation de pauvreté, étaient respon-
sables de l’église Saint-Ours jusqu’en 1874. 
Au-delà de cette église paroissiale et de 
pèlerinage, l’abbaye possédait les droits 
paroissiaux sur d’autres paroisses des 
environs. Avec les maisons des chanoines 
des environs, le couvent formait une vé-
ritable ville cléricale au sein du chef-lieu 
de la ville-État de Soleure. Le prévôt de 
la collégiale représentait souvent l’évêque 
de Lausanne dans la partie soleuroise du 
diocèse de Lausanne. La collégiale comp-
tait douze chanoines au Moyen Age et dix 
depuis le XVIIe siècle, ainsi que quelques 
chapelains qui étaient également chargés 
de la pastorale dans les paroisses rurales.

Le bâtiment antérieur
L’église collégiale et paroissiale, démolie en 
1762, se trouvait, tout comme la chapelle 
Saint-Pierre avoisinante, sur un site funé-
raire situé à l’extérieur de la ville de Soleure 
et constamment occupé depuis l’époque 
romaine. Des ossements provenant de 
tombes de l’Antiquité tardive ont été 
analysés comme des reliques tandis et des 
légendes de martyrs y ont été attachées. 
À Soleure, la vénération de saint Ours est 
attestée dès le Ve siècle, soit très tôt. Un 
lieu de culte en son honneur pourrait être 
à l’origine du monastère ou du chapitre des 
chanoines de Soleure.
Une basilique romane a été construite au 
XIe siècle, puis transformée dans le style 
gothique primitif. En 1360, une tour fron-
tale fut construite sur le côté ouest de la 
nef. Les chantiers de construction se pour-
suivirent jusqu’à la Réforme. Un nouveau 
maître-autel, de nouvelles stalles et un 
orgue furent encore installés en 1515–
1517. La découverte de reliques avec une 
plaque d’argent indiquant qu’il s’agissait 

d’ossements de saint Ours 
donna un nouvel élan à la 
dévotion envers le saint thébain. En 1473 
déjà, des ossements furent découverts et 
transférés en 1474 dans l’église Saint-Ours 
lors d’une procession solennelle.

La Réforme à Soleure
La période de la Réforme a été décisive 
et son issue a été déterminante pour les 
siècles suivants. Les puissants États de 
Berne et de Bâle notamment sur le plan 
économique, ont été réformés en 1528 et 
1529. Ils exerçaient déjà auparavant une 
pression considérable sur Soleure, plus 
faible, pour qu’elle adopte la nouvelle foi. 
À partir de 1522, la prédication de certains 
chapelains de Saint-Ours a été interdite 
par le Conseil. En 1528, celui-ci accorda 
le libre choix de la foi à la campagne, puis 
peu après à la ville. Ce n’est qu’après la 
victoire des catholiques en 1531, dans le 
cadre de la deuxième guerre de Kappel, et 
à la mort d’Ulrich Zwingli, que le Conseil 
de Soleure se rallia clairement à l’ancienne 
foi. La prédication réformée fut interdite. 
Un signe miraculeux près des reliques de 
saint Ours en 1530 contribua à maintenir 
l’ancienne foi. En 1533, les protestants 
durent quitter le canton. Non seulement le 
culte des saints aurait été impossible avec 
la réforme religieuse, mais aussi le service 
de la solde, si important pour Soleure. La 
classe dirigeante soleuroise voulait conser-
ver les deux, sans se brouiller directement 
avec Berne et Bâle.

250 ans de l’église Saint-Ours à Soleure

250 ans de Saint-Ours – programme
La paroisse de Saint-Ours et la commune 

ecclésiastique de Soleure célèbrent le 250e 

anniversaire de ce monument emblématique 

à travers de nombreuses manifestations. Le 

programme se déploie autour des thèmes de 

la foi, de l’architecture et de la musique. Une 

série de sermons, des visites guidées, des 

concerts et des conférences ainsi que la très 

remarquable exposition spéciale du musée 

historique Blumenstein de Soleure offrent 

des aperçus fascinants du sanctuaire soleu-

rois. Après la grande fête paroissiale début 

juin, la célébration de la Saint-Ours le 30 sep-

tembre 2023 sera un autre moment fort.

Plus d’informations: https ://250stursenso.ch

Il y a 250 ans, le 26 septembre 1773, l’évêque de Lausanne Joseph Nicolas de 
Montenach inaugurait la nouvelle construction de la collégiale et église 
paroissiale Saint-Ours de Soleure. Le 30 septembre, jour du saint Ours, l’église 
fut solennellement ouverte à la population au son des pétards et de la mu-
sique. Le jubilé «250 Jahre St. Ursen Solothurn» (250 ans de Saint-Ours à 
Soleure) veut attirer aujourd’hui l’attention sur l’importance et la fonction 
particulières de l’église Saint-Ours, qui est aussi une cathédrale depuis 1828, 
date de la réorganisation de l’évêché de Bâle et du transfert du siège épiscopal 
à Soleure. L’église n’est pas au centre de l’attention en tant que bâtiment, mais 
en tant que lieu de foi. Son riche programme suscite un très grand intérêt.

L’église Saint-Ours avec la première chaîne du Jura en arrière-plan, à gauche l’église des Jésuites. (Photo: J. R. Martinez)
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L’influence de la ville sur le chapitre
À partir de 1360, le chapitre était sous 
l’avouerie de la ville, ce qui permettait à 
celle-ci d’intervenir quelque peu dans 
ses affaires. Juste avant la Réforme, 
l’influence de l’avoué sur la nomination 
du prévôt, des chanoines et du prêtre 
auxiliaire était assurée grâce aux privi-
lèges accordés par les papes. C’est à cette 
influence que Soleure doit en grande 
partie la survie de l’ancienne foi. Certains 
chanoines et chapelains étaient en effet 
favorables à la Réforme. 
Le fait que l’évêque de Bâle, en 1529, et 
l’évêque de Lausanne en 1536 soient deve-
nus des réfugiés de la Réforme a renforcé 
l’autonomie du conseil soleurois et de 
la collégiale Saint-Ours. Et celle-ci fut 
encore accrue, à partir du XVIIe siècle, par 
le fait que le prévôt de l’abbaye était éga-
lement commissaire ou vicaire général de 
l’évêque de Lausanne. Après 1533, le culte 
de la Vierge et des saints fut encouragé 
comme signe caractéristique de l’ancienne 
foi, afin de se distinguer de la nouvelle.
La fondation de confréries et celle de 
la Congrégation mariale masculine, les 
processions et les pèlerinages ont créé une 
Soleure baroque pleine de piété populaire 
et de plaisir des sens, où la commémora-
tion des morts, à travers des milliers de 
messes commémoratives, revêtait une 
importance particulière. Dans la seconde 
moitié du XVIIIe siècle, lorsque la nou-
velle église fut construite, les Lumières 
catholiques firent également leur entrée à 
Soleure, remettant en question de manière 
plus forte le culte baroque des saints et les 
pèlerinages, ce qui se refléta également 
dans la décoration de la nouvelle église.

La construction de la nouvelle église 
En 1646, l’ambassadeur français résidant 
à Soleure proposa de construire une 
nouvelle église Saint-Ours avec l’aide du 
roi de France. Cette proposition, ainsi que 
plusieurs autres avant-projets au XVIIIe 
siècle, n’eurent cependant aucune suite. 
Ce n’est que lorsque les dommages à la 
construction devinrent plus fréquents et 
en 1750 des morceaux de mur tombèrent 
de la voûte de l’église, on envisagea alors 
sérieusement une nouvelle construction, 
prélude à une histoire de projet com-
pliquée avec plusieurs architectes. Les 
chanoines, longtemps attachés à l’ancienne 
église, ne s’occupèrent que marginalement 
du projet, tandis que les autorités laïques, 
responsables de la nef et de la tour, encou-
ragèrent la construction d’un nouveau bâ-
timent. L’effondrement du clocher pendant 
les travaux de démolition, le 25 mars 1762, 
ouvrit la voie à un projet de reconstruc-
tion complète qui ne prit aucunement en 
compte l’ancienne église.
L’église actuelle été conçue par l’architecte 
tessinois Gaetano Matteo Pisoni. Il plaça 
l’église, avec sa façade à colonnes, dans 
l’axe de la rue principale avec un escalier 
extérieur et fit ériger la tour au nord du 
chœur. La nouvelle église, très bien placée 
du point de vue urbanistique, met l’accent 
sur la représentation du conseil soleurois 
et de la bourgeoisie en faveur de la foi 
catholique. La légende des thébains et le 
culte des saints ont marqué l’extérieur de 
l’église, tandis qu’à l’intérieur, leur culte 
s’est limité au chœur et les autels latéraux 
sont imprégnés de christologie. Ce n’est 
que vers 1920 que la nef a été dotée de 
statues de saints.

Un «Kirchenkampf» au XIXe siècle
Après l’histoire compliquée de la construc-
tion de la nouvelle église élevée au rang de 
cathédrale en 1828, la lutte pour sa péren-
nité fut profondément compromise après 
1834. Le canton de Soleure, marqué par le 
libéralisme après 1830, exploitait financiè-
rement le chapitre Saint-Ours depuis 1834. 
Les évêques bâlois, généralement affaiblis, 
le clergé et l’opposition ultramontaine ne 
surent pas se défendre ou furent brutale-
ment mis au pas. Dans le «Kulturkampf», 
particulièrement violent dans le canton de 
Soleure après 1870, l’évêque bâlois Eugène 
Lachat déclencha des réactions en chaîne 
imprévisibles en proclamant la primauté 
du pape et le dogme de l’infaillibilité: en 
1873, il fut lui-même chassé de Soleure 
et, en 1874, le chapitre de chanoines fut 
supprimé. Une commune ecclésiastique 
catholique-chrétienne se forma à Soleure. 
Le litige entre le canton, la ville de Soleure 
et les communes ecclésiastiques catholique 
romaine et catholique chrétienne de So-
leure au sujet de l’église Saint-Ours et des 
biens qui y sont liés a déclenché des né-
gociations pratiquement interminables et 
de nombreuses procédures juridiques. En 
1876, l’assemblée communale a décidé que 
l’église resterait affectée à l’office religieux 
catholique romain. En 1894, la commune 
ecclésiastique catholique romaine a pu 
racheter le trésor de l’église et depuis 1916, 
elle est contractuellement propriétaire de 
l’église Saint-Ours. La dernière procédure 
s’est terminée en 1929.
L’église qui a été restaurée à plusieurs 
reprises jusqu’à aujourd’hui, y compris 
après l’incendie criminel de 2011, vaut la 
peine d’être visitée! � (ufw)

250 ANS DE L’ÉGLISE SAINT-OURS

La façade principale de l’église Saint-Ours. L’évêque auxiliaire Josef Stübi après  son ordination. La vue sur l’orgue. � (Photos: José R. Martinez)



Revue MI  4 | 2023  9

La période durant laquelle l’auteur a 
situé son roman historique sur l’Église 
catholique a été extrêmement mou-
vementée. Le premier concile du 
Vatican s’est tenu en 1869. En 1870, le 
Royaume d’Italie envahit l’État de la 
Cité du Vatican et transféra la capitale 
de Florence à Rome. Mariano Rampolla 
del Tindaro, né en Sicile en 1843, était 
destiné à une carrière ecclésiastique. En 
tant que prêtre, il a rapidement travaillé 
à la Secrétairerie d’État du Vatican et y 
a appris «sur le tas» l’art de la diploma-
tie. La restauration de l’indépendance 
politique du Vatican était la mission de 
sa vie mais elle ne sera atteinte que bien 
après sa mort, en 1913, avec les accords 
du Latran en 1929.

Il a souhaité devenir pape
Le début du roman le dit clairement: 
Mariano Rampolla n’est pas devenu 
pape. Avec lui, l’adage selon lequel «celui 
qui entre en conclave comme pape 
en sort comme cardinal» s’est réalisé. 
Certes, le cardinal sicilien avait des 
adversaires lors de l’élection du suc-
cesseur de Léon XIII en 1903. L’empe-
reur François-Joseph, en tant que «roi 
apostolique de Hongrie» a fait pencher 
la balance. On ne sait pas si la décision 
d’exclure ce diplomate chevronné a été 
une contrainte pour les électeurs du 
pape. C’est finalement le patriarche de 
Venise, Giuseppe Sarto, qui fut élu pape 
sous le nom de Pie X.
Et le livre se termine par une courte 
scène dans laquelle Rampolla se rend 
compte que, depuis sa jeunesse, ce sont 
toujours les autres qui ont décidé de ce 
qu’il devait faire. Ne pas être élu pape 
a été pour lui une amère déception et 

a entraîné la perte de son influence au 
Vatican. Celui lui a permis néanmoins 
de goûter une liberté qu’il ne connaissait 
pas auparavant. Et il s’en trouvait bien.
Mais le chemin a été long, marqué 
par des amitiés profondes et des luttes 
implacables autour du pouvoir et de la 
reconnaissance. Rampolla est dépeint 
comme un collaborateur de la Curie et 
un serviteur de l’Église à la fois réfléchi 
et sensible. Il exprime volontiers sa 
joie en cas de succès. S’il est écarté, il 
ne retient pas son mécontentement. 
Toutefois, il se soumet aux décisions et 
aux directives prises et en tire le meil-
leur parti. C’est ainsi que, complice des 
guerres de tranchées du Vatican, il met à 
profit son poste de nonce à Madrid pour 
bien structurer l’Église catholique dans 
le pays.

Une vie pour le Seigneur 
et l’État pontifical
De retour au Vatican, c’est la nomina-
tion au cardinalat qui l’attend, puis la 
nomination au poste de cardinal-secré-
taire d’État, numéro deux après le pape. 
Mais à Rome, après cinq ans d’absence, 
il revoit aussi sa mère et son ancienne 
élève Marie de Montfort, qui était entrée 
au couvent après ses études. Une forte 
relation spirituelle les unissait. Mais Ma-
rie était atteinte d’une maladie incurable 
et souffrait beaucoup. Elle était pourtant 
là pour conseiller le cardinal.

Regards sur les portes closes
L’histoire principale se déroule entre 
1870 et 1903, à une époque où de nom-
breux États se réorganisent en Europe et 
où les parlements et les gouvernements 
côtoient les rois, les empereurs et les 

tsars avec plus ou moins d’influence. 
Dans ce contexte, il est toujours ques-
tion de la place de l’Église, et du point de 
vue du Vatican, de la reconnaissance de 
l’Église catholique. En même temps, c’est 
une période où la société est en pleine 
effervescence : les ouvriers déclenchent 
des grèves, des partis socialistes ap-
paraissent ; un vent violent souffle sur 
l’Église. C’est l’époque où Léon XIII écrit 
l’importante encyclique sociale «Rerum 
Novarum».
Laurent Koelliker a choisi la forme du 
roman pour décrire la vie du cardinal 
Rampolla et les négociations mouve-
mentées pour la restauration de la sou-
veraineté du Vatican. Cela a permis de 
dépeindre les personnages de manière 
très familière, presque intime.
Les dialogues, le choix des mots et 
la description imagée des lieux où se 
déroule l’action permettent de s’immer-
ger dans la diplomatie ecclésiastique 
qui se déroulait et se déroule encore 
aujourd’hui à huis clos. L’ouvrage fournit 
non seulement des connaissances de 
base et une description claire des prota-
gonistes et de leurs rôles, mais aussi un 
divertissement passionnant.� (ms)

Laurent Koelliker: Éminence. Mémoires d’un cardinal. 
(La source d’or) Riom 2021, 276 pages. Avec une 
préface de Jean Romain.

ROMAN HISTORIQUE

La vie d’un diplomate du Vatican 
qui faillit être pape
Le cardinal sicilien Mariano Rampolla a eu une carrière ecclésiastique 
remarquable. Toute sa vie, il s’est battu pour l’indépendance du Vatican 
après la prise de Rome. Il a gagné ses galons de diplomate en tant que 
nonce apostolique à Madrid et a longtemps été le numéro deux du Vatican 
en tant que cardinal secrétaire d’État. Mais après la mort de Léon XIII, il n’a 
pas été élu pour lui succéder. Dans son roman, le secrétaire général du 
Grand Conseil de Genève, Laurent  Koelliker, retrace avec finesse la vie de 
«l’éminence» et donne ainsi un aperçu du Vatican, où s’est écrite une page 
d’histoire au tournant du XIXe siècle.
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ANNONCE DE LIVRE

L’histoire suisse en cartes
Il y a plusieurs années, Marco Zanoli a commencé à élaborer des 
cartes sur l’histoire de la Suisse, pensées comme des points d’accès à 
des processus complexes devant stimuler l’intérêt pour l’histoire du 
pays. Des introductions intéressantes à ces cartes ont été rédigées 
par l’historien romand François Walter. Publiées en 2020 en français 
et en 2021 en allemand, ces cartes sont déjà disponibles aujourd’hui 
dans leur troisième édition. En 25 chapitres comprenant chacun au 
moins trois cartes, l’histoire de la Suisse est retracée depuis le 
néolithique moyen jusqu’à nos jours. Les monastères, abbayes et lieux 
de pèlerinage du haut Moyen Âge, les routes commerciales du XIIIe 
siècle et la naissance de la Suisse moderne sont autant d’exemples 
passionnants des périodes qui y sont relatées.

La carte ci-contre (p. 49) sur les monastères, abbayes et lieux de 
pèlerinage au Moyen Age montre de manière impressionnante 
que la région de la Suisse, habitée à cette époque, se caracté-
risait par de hauts lieux de pèlerinage comme Saint-Maurice, 
Beatenberg, Zurzach, Einsiedeln, Saint-Gall, Coire et Disentis, 
mais aussi par de nombreuses abbayes plus ou moins grandes. 
Ces institutions religieuses étaient également importantes sur le 
plan économique et ont permis d’agrandir alors la zone de peu-
plement grâce au défrichage et à l’agriculture. L’introduction 
de paroisses a participé à la création ultérieure de communes 
politiques autonomes.

Lorsqu’il est question, dans l’ouvrage, du «pouvoir des cartes», il 
est clair que celles-ci ouvrent des perspectives que le texte seul ne 
transmet pas. Pour la première fois, la Suisse n’est pas considérée 
de manière isolée, mais placée dans son environnement. Il de-
vient ainsi évident qu’elle a toujours été remodelée et qu’elle n’était 
pas une entité nettement séparée. Marco Zanoli affinera encore la 
carte des évêchés de Suisse et mettra en évidence les régions qui 
ne relèvent que provisoirement de l’évêché de Coire et de Saint-
Gall: un rappel de la répartition inachevée des évêchés !� (ufw)

Marco Zanoli (cartes) / François Walter (textes); collaboration et traduction des 
cartes: Laurent Auberson: Atlas historique de la Suisse. L’histoire suisse en cartes 
(Éditions Livreo-Alphil) Neuchâtel 32022, 199 pages, augmentée, illustrée.

La carte ci-contre présente sur le territoire suisse actuel les fron-
tières confessionnelles vers 1700 (p. 101) et fait apparaître les 
différences majeures qui existaient alors par rapport à la situa-
tion confessionnelle de 1540 (p. 100). A l’exception de la Suisse 
centrale et du canton de Fribourg, restés catholiques au-delà 
de la Réforme, les autres parties de la Suisse et les régions 
limitrophes ont été reconquises par les catholiques au cours de 
la deuxième moitié du XVIe siècle et de la première moitié du 
XVIIe siècle. Il en est de même pour les environs de Genève, la 
partie nord de la principauté épiscopale de Bâle, Soleure sans 
Bucheggberg, les « baillages libres », etc.

Dix ans de pontificat du pape François - aperçu général
Le professeur émérite et chanoine lucernois Stephan Leimgruber 

publie, dans l’ouvrage à paraître ici, dix articles courts et faciles à 

lire, rédigés par neuf auteurs. Des perspectives relevant de diffé-

rentes disciplines théologiques se combinent avec des impres-

sions sur l’exercice du mandat du pape François. Il en ressort que 

François relève avec beaucoup de courage les défis actuels au sein 

et en dehors de l’Église. Les articles publiés dans l’hebdomadaire 

«Sonntag» sont désormais réunis dans une brochure dont la lec-

ture ne peut qu’être recommandée. � (ufw)
Stephan Leimgruber (éd..): Zehn Jahre Papst Franzikus – eine Würdigung. 
(Fromm Verlag) Londres 2023, 44 pages, en allemand.

MARCO ZANOLI (CARTES)

FRANÇOIS WALTER (TEXTES)

ATLAS HISTORIQUE 
DE LA SUISSE
L’histoire suisse en cartes
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Condition de vente: 
Les prix de vente des articles se fondent 
sur les coûts de production, mais 
n’incluent pas encore les frais de port et 
d’emballage. En passant une commande, 
vous vous engagez à verser le montant 
total de la facture, frais de port et d’em-
ballage compris. 

Comme l’envoi à l’étranger est cher et 
que les formalités douanières sont très 
compliquées, nous ne livrons qu’à une 
adresse suisse. Pour régler la facture, 
nous vous prions d’utiliser exclusive-
ment le bulletin de versement avec code 
QR qui vous a été envoyé. Avec chaque 
achat, vous pouvez faire un don à la 

Mission Intérieure en faveur de la réno-
vation d’églises et de projets pastoraux. 
Si vous constatez des défauts sur un 
produit, nous vous prions d’en informer 
le bureau de la Mission Intérieure dans 
les 10 jours. 
Nous vous remercions chaleureusement 
pour toute commande!

Set de cartes de fleurs de Sœur Luzia 
Le set de cartes comprend cinq ou trois cartes. Elles ont été conçues par Sœur M. 
Luzia de l’abbaye d’Eschenbach. Les cartes sont également disponibles séparément 
(prix unitaire CHF 4.50, avec don CHF 9.50).

Dimensions: 	 DIN A6 haut avec enveloppe  
Prix: 			  Set de trois cartes: CHF 11.50. / avec don: CHF 16.50 
			  Set de cinque cartes: CHF 19.50 / avec don: CHF 24.50

Stephan Leimgruber (éd.): Zehn Jahre Papst Franziskus – eine Würdigung 
Cette brochure reprend dix textes déjà publiés dans l’hebdomadaire «Sonntag» par 
une auteure et plusieurs auteurs. Elle offre un aperçu interdisciplinaire de l’action du 
premier pape d’Amérique du Sud de ses dix ans de pontificat.

Brochure: 		  44 pages, format 15 x 21.5 cm, en allemand 
Prix: 		  CHF 5.– / avec don: CHF 10.–

Peter Henrici: Rückblick. Ereignisse und Erlebnisse.  
Interview mit Urban Fink
Peter Henrici (1928–2023), originaire de la ville de Zurich, est entré dans la Compa-
gnie de Jésus en 1947. Il a travaillé comme professeur de philosophie à Rome à partir 
de 1960 et a été nommé évêque auxiliaire et vicaire général du diocèse de Coire par 
Jean-Paul II en 1993. L’interview donne un aperçu passionnant de sa vie et de notre 
époque.

Livre: 			  112 pages, illustré, format 24 × 17 cm, en allemand  
Prix: 			  CHF 15.– / avec don: CHF 20.–

Cierge à flamme de la Mission Intérieure  
Telles des flammes, ces colonnes de couleur s’élancent vers un horizon jaune rayon-
nant. La peinture de Rita Stöckli, collaboratrice de la MI, est le motif du nouveau 
cierge à flamme dans la boutique.

Dimensions: 		  Hauteur: 20 cm; diamètre: 6 cm 
Prix:  		  CHF 15.– / avec don: CHF 20.–

SHOP MI

Nouveau porte-clés  
Ce porte-clés joliment forgé n’est pas seulement un bel objet, mais aussi un compa-
gnon pratique: l’ange peut être détaché de son cadre et utilisé comme jeton pour les 
chariots de supermarché, à la manière d’une pièce de monnaie.

Dimensions: 	 Diamètre: 3,5 / 2 cm; longueur: 9 cm 
Prix: 			  CHF 8.50 / avec don CHF 13.50

Peter   
Henrici

Rückblick 
Ereignisse und  Erlebnisse

Ein Interview  
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Bon de commande – Shop MI
Article Unité Prix 

 avec don  
 sans don

 

 

Vous recevez les articles commandés avec une facture qui comprend également les frais 
de port et d’emballage. Pour toute question: 041 710 15 01.

Prénom, nom: 

Rue, n°: 

CP, lieu: 

Téléphone:

Signature:

� En vous remerciant de votre commande!

Mission Intérieure
Shop MI
Administration
Forstackerstrasse 1
4800 Zofingue

Envoyez s.v.p.  
dans une  

enveloppe à:
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Grâce à votre don, 60 projets 
pastoraux dans toute la Suisse 
et quatre prêtres dans le besoin 
sont soutenus.

À partir de 50 francs de dons, nous vous adresse-
rons une lettre de remerciement.
À partir de 100 francs de dons par an, un reçu de 
don est délivré pour des raisons fiscales.
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Zofingue, 22 août 2023

Notre collecte du Jeûne fédéral en faveur de projets pastoraux
dans toute la Suisse et pour les prêtres dans le besoin

[Personalisierung]

Grâce à la collecte du Jeûne fédéral 2023, la Mission Intérieure pourra 
soutenir 60 projets pastoraux à tous les niveaux de la vie de l’Église en 
Suisse, de même que quatre prêtres qui ont besoin d’aide pour des raisons de 
santé, ou parce que leur rente est trop faible.

Ce soutien permet de mettre en place des projets pastoraux novateurs et 
créatifs qui offrent un foyer ecclésial aux adolescents et aux jeunes adultes. 
Il permet en outre d’apporter une aide aux personnes en marge de notre 
société. Il soutient également certaines missions en langues étrangères, 
telles que l’aumônerie des Ukrainiens, les associations de chapelles de Suisse 
alémanique et les paroisses de montagne tessinoises.

Les dons privés sont particulièrement importants compte tenu de la dimi-
nution des collectes des églises. Nous vous sommes donc particulièrement 
reconnaissants de bien vouloir effectuer votre virement au moyen du nouveau 
bulletin de versement QR ou via TWINT. Chaque franc de don reçu sera 
intégralement et directement affecté aux projets, sans déduction de frais.

Le comité et le secrétariat de la Mission Intérieure vous remercient de tout 
cœur pour votre précieux et fidèle soutien! Ils vous souhaitent un joyeux 
Jeûne fédéral et de belles journées d’automne. Restez en bonne santé et en 
forme!

Salutations cordiales!
Mission Intérieure

Urban Fink-Wagner
Directeur
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